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Dur ‘métier’ que celui de vous informer, car il serait préférable de ne pas 
recevoir certains livres à commenter. 
Parce que l’auteur, faute de volonté ou de courage, n’a manifestement pas 
élagué ses notes. Et, encouragé par des amis satisfaits de ses jeux de mot, il 
semble vous livrer l’intégralité de sa production, charge à vous de faire le tri. 
 

Au fil des années 
Les toiles d’araignées se font 
De plus en plus grosses 
 
Au fil des années 
Elles sont de plus en plus grosses 
Les toiles d’araignées 
 
Au fil des années 
Les grosses araignées se font 
De plus en plus grosses 
 
 
En trois ans, l’auteur a composé plus de 300 textes, sur une vingtaine de 
thèmes, « ayant développé un style personnel, dont ses lecteurs et amis 
poètes apprécient particulièrement le côté léger et la fraîcheur du propos. »1 
 

Au dessert on sert 
Spécialité d’Orléans :  
La dame brûlée 
 
On apprend beaucoup de choses sur la vie de cet homme. Au bureau, à 
l’église, pendant les vacances ou ses heures de loisirs. Du lundi au dimanche, 
ses faits et gestes sont ainsi répertoriés. 
 

Matin découverte 
De la danse contemporaine 
Après-midi chant 
 
Quelques mots valise d’enfants, quelques pointes d’humour, quelques jeux 
de mot éclairent de temps en temps les pages. Mais c’est assez rare et quand 
arrive à la page 193 le thème  « fin d’année », naît enfin l’espoir de pouvoir 
refermer ce livre. 
 

Il fait froid dehors 
Le firmament est fermé 
Il fait froid dedans 
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Si, comme l'auteur le révèle dans sa biographie, le haïku, découvert à une 
période critique de sa vie, est devenu pour lui une thérapie, il ne doit pas 
abandonner cette voie. Mais peut-être lui faudrait-il, puisqu’il réside à Lyon, 
qu'il participe au kukaï de Jean Antonini. Ainsi, au contact d’autres haïjins, 
ses textes devraient se vider de tout superflu pour s’enrichir de sens. 
  

Après mon retour 
J’espère bien continuer 
À faire des haïkus 
 
 
 

1. Avant propos de l’auteur. 
 


